Prédication, Mt 16  21-27

Je pense important de rappeler ce passage précédant juste celui lu aujourd'hui, car même si les éditeurs de nos bibles intercalent un titre de paragraphe entre les deux, et même si nos guides de lecture les séparent, je suis personnellement persuadés qu'ils sont intrinsèquement liés.

Alors qu'ils étaient dans la région de Césarée, après que Jésus eut accompli maints miracles, il demande à ses disciples qui est, d'après les gens, le fils de l'homme, et qui est-il lui-même. Pierre alors confesse sa foi pour la première fois en disant à Jésus « Tu es le Christ, tu es le fils de l'homme ».  Jésus lui répond alors cette fameuse phrase « tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église », avant de lui confier le pouvoir de lier et de délier sur la terre et au ciel.

Et dans ce que nous avons lu, on trouve une autre phrase de Jésus connue de tous : « en arrière de moi Satan », Vade Retro Satanas en latin...

Et, ne serait-ce l'illusion donnée par le chapitrage de la Bible, il n'y a que 4 versets qui séparent le fameux « Pierre, tu es pierre, et sur toi le bâtirai mon Église » du non moins fameux « Vade Retro Satanas » .

c'est un véritable coup de théâtre qui s'opère ici : de la confiance absolue à une parole de rejet, voir même à l'insulte.

Jésus vient de nommer Satan celui de ses disciples auquel il confie l'édification de son église.

Jésus vient d'avoir une parole de rejet envers le premier de ses apôtres à l'avoir reconnu.

Étrange, n'est-il pas?

Pourquoi Jésus rejette-t-il un ami, lui qui prêche l'amour du prochain?

Pourquoi le traite-t-il aussi abruptement, alors que Pierre avait essayé de le réconforter, de l'affermir dans la certitude qu'en tant que messie, rien ne pourrait lui arriver... ?

La tradition protestante, qui voyait dans le pape l'antéchrist incarné, a souvent pris ce verset pour soutenir que l'Église de Rome, sensée remontée à Pierre, est donc l'Eglise de Satan. CQFD (ce qu'il fallait démontrer) dirait Spinoza. La boucle est bouclée. Le pape est le chef d'une l'église bâtie sur Satan, donc il est bien l'antéchrist...

ça pourrait presque se tenir. Ça pourrait même expliquer pourquoi un titre de passage a été introduit dans les bibles catholiques afin que les gens ne fassent pas forcément le lien.

Qu'est-ce que cela serait pratique pour nous protestants de pouvoir justifier la réforme avec un tel argument. Hop, en deux deux, la messe serait dite, nous sommes la bonne église, les catholiques sont l'église de Satan.

Un peu trop facile, vous ne trouvez pas?

D'autant que ceux qui usent de cet argument (et ils existent dans certains milieux fondamentalistes, ou de réformés radicaux) oublient là quelques données historiques (comme souvent d'ailleurs). En effet, si ces versets nous sont parvenus, si cet évangile de Matthieu a été canonisé, ça a été par cette église bâtie sur Pierre. Les chefs de l'église des premiers conciles auraient-ils laissé passer un texte qui les décrédibilisait totalement? Certainement pas.

Donc, si nous pouvons aujourd'hui lire ce texte dans une bible canonisée par l'église catholique, c'est bien qu'il ne s'oppose pas à l'église catholique.

En fait, ce « derrière moi Satan » adressé à Pierre n'est peut être pas tout à fait une insulte.

Pour que ce soit une insulte, il faudrait qu'il y ait quelque chose d'insultant dans ce qui a été dit.

Traiter Pierre de Satan, qu'est-ce que cela signifie en fait?

Vous le savez peut-être déjà, mais Satan ne signifie pas le diable, et encore moins l'antéchrist.

Satan n'est pas le nom d'une entité à proprement parler. Le mot satan en hébreu est un nom commun, pas un nom propre. Il ne désigne pas un être particulier, mais il signifie « le procureur ».

il ne faut pas oublier que les juifs considéraient Dieu comme le juge suprême du tribunal qui décidera du destin de notre âme. Cette image a longtemps perduré dans le christianisme, même si maintenant elle n'est plus ou pas utilisée. On ne parle presque jamais du jour du jugement, on préfère dire le jour de la révélation. Ainsi, Satan, parlons-en un peu, est en fait le procureur du tribunal divin. Il n'est donc pas un ennemi de dieu, ni de ses créatures. Il n'appartient pas aux anges déchus dont la liste est donnée dans le livre d'Hénoch. Il aurait même été le tout premier archange de Dieu, sa première création. On voit bien d'ailleurs qu'il est différent des anges déchus dans la Bible.

Dans le livre de Job, on le voit aller et venir librement entre notre monde et le Royaume de Dieu, alors que cela est impossible aux déchus, même à ceux qui se repentent. Lors du récit de la tentation, Jésus va en fait à sa rencontre, et lui parle avec respect. Il ne cherche pas à le chasser, à l'exorciser, mais il discute et argumente avec lui, en utilisant des paroles de la loi biblique que Satan accepte comme arguments. Satan est donc bien au service de cette loi. Il ne cherche pas à contrecarrer les arguments de Jésus. Il joue juste son rôle de procureur, en essayant de faire ressortir les fautes des hommes. En les poussant au blasphème comme avec Job, ou en les tentant, afin de voir s'ils peuvent oublier leur Dieu pour leur propre gloire.

Voilà donc le rôle de Satan. Il n'est pas le mal, au contraire, mais il peut nous pousser au mal, nous attirer loin du bien de notre Dieu, de notre foi. Et c'est ainsi que la vérité peut sortir. 

Si un jour nous devons comparaître devant un tribunal, que nous soyons innocent ou coupable, le procureur nous semblera toujours méchant. Et c'est pour ça que nous considérons que Satan est méchant. Parce que nous avons peur qu'il mette en avant nos propres fautes, qu'il nous fasse céder à nos vices, en gros, qu'il nous fasse condamner.

Ainsi, Jésus n'insulte pas Pierre parce que celui-ci serait le diable. Et à plus forte raison, l'Église de Pierre dont nous sommes aussi les fruits n'est pas l'Église de l'antéchrist, rassurez-vous. 

C'est soulageant quelque part de savoir que Pierre n'est pas l'antéchrist. Si Jésus le nomme Satan, c'est en réponse à ce qu'il vient de dire. Pierre vient en effet de présenter à Jésus sa dernière tentation. Celle de ne pas connaître la souffrance, l'humiliation et la mort. Il lui a proposé de choisir la vie. Et Jésus sait qu'il pourrait le faire. Que toutes les armées du monde ne pourraient égratigner les légions d'ange qu'il pourrait appeler. 

Avant de commencer son ministère, Jésus est aller se faire tenter par Satan, il a d'une certaine manière lui-même été soumettre son humanité au procureur de Dieu avant de se permettre de laisser sa divinité s'exprimer. Et ici, dans ce passage, il fait de même. Avant de subir la passion, avant de mourir sur la croix et de changer ainsi le destin de toute l'humanité, il s'expose devant ses disciples, et ceux-ci, d'une certaine manière, tombent dans le panneau, et le soumettent à cette dernière tentation. Mais là encore, le procureur ne trouvera aucune faute à inscrire à son accusation. Même devant l'épreuve la plus dure, devant la tentation la plus grande, celle de vivre, Jésus a tenu bon, et le procureur peut ainsi voir sa complète innocence, et à s'effacer derrière lui.

Et c'est bien là ce que Jésus lui dit d'ailleurs : « passe derrière, passe après moi procureur. Moi je viens sauver les hommes, et ils le seront. Je viens les gracier auprès du tribunal divin, et ils seront graciés. Pas innocentés, mais graciés. Toi procureur, tu peux continuer ton travail, leur mettre le nez dans leurs fautes, afin qu'ils se corrigent. Mais tu n'as plus d'influence sur le verdict du tribunal. Je serai passé avant. »

Sachons-le donc. Nous sommes graciés malgré notre culpabilité. Nous sommes sauvés, même si Satan peut nous montrer nos faiblesses et nos fautes. Le chemin de salut que le seigneur nous a tracé nous est ouvert, même si parfois nous doutons devant la mort, les injustices ou les maladies. Car sur ce chemin est d'abord passé Jésus, et seulement après lui Satan.

Amen
